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Ils réalisent des ex p é riences de haut
n i veau tech n o l o gique dans un env i-
ronnement de re ch e rche fo n d a m e n-
tale très compétitif. L o c a l e m e n t , l e
L ab o ra t o i re emploie près de 3 0 0 0
p e rs o n n e s , pour la plupart membre s
du personnel permanent tech n i q u e
et administra t i f.

Les utilisateurs 

Les utilisateurs fo rment plusieurs
c a t é go ries : les physiciens théori c i e n s
et ex p é ri m e n t a t e u rs ; les ingénieurs
en physique appliquée aux accéléra-
t e u rs de part i c u l e s , pour l’étude des
m a t é ri a u x , de la cryo g é n i e , du vide,
de la ra d i o a c t i v i t é , de l’info rm a t i q u e ,
e t c . ; les étudiants ve nus pour la pré-
p a ration d’une thèse ;le personnel du
L ab o ra t o i re .Beaucoup de ces scienti-
fiques sont également auteurs d’ar-
t i cles : le CERN est en effet tenu de
p u blier les résultats des ex p é ri e n c e s
e ffectuées sur ses installations. L e s
p hysiciens sont en outre très impli-
qués dans la qualité et la rapidité de 
la communication scientifique (1),
essentielle pour l’avancement de
l e u rs trava u x .L e u rs art i cles circ u l e n t
par le biais des bases de prétirage s
avant d’être publiés dans les rev u e s

spécialisées ou les comptes re n d u s
de confére n c e s .

Comment donc s’adapter à la de-
mande en temps réel de cette com-
munauté ex i geante qui est à la fo i s
p l u ri c u l t u re l l e ,locale et dispersée sur
la planète, très spécialisée et essen-
tiellement intéressée par les der-
n i è res publications d’une discipline
en constante évolution ? Après avo i r
présenté la bibliothèque et ses re s-
s o u rces en quelques ch i ff re s , n o u s
p roposons de décri re les services mis
en œuvre pour satisfa i re les utilisa-
t e u rs et finaliser notre bibl i o t h è q u e
v i rtuelle (2).

Les re s s o u rc e s

La bibliothèque compte douze
p e rsonnes à plein temps, a u x q u e l l e s
s’ajoutent autant de personnes tem-
p o ra i re s , étudiants ou stagi a i re s . L e
s u p p o rt info rmatique est quant à lui
assuré par des collègues avec les-
quels les bibl i o t h é c a i res collab o re n t
é t ro i t e m e n t .

Le système Aleph a été adopté dès
1 9 9 2 , la migration sur Aleph 500 est
prévue pour 2001. Le support info r-
matique adapte chacune des ve rs i o n s
du système aux besoins des lecteurs ;
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c’est ainsi qu’il a développé le cata-
logue accessible sur le web en com-
plément de la ve rsion actuelle. Il en
résulte une plate-fo rme d’info rm a t i o n
beaucoup plus puissante :We blib (3).
Dans le cadre du tra n s fe rt des tech-
n o l o gies encouragé par la dire c t i o n
du CERN,We blib est depuis peu l’ob-
jet de négociations avec plusieurs
b i bliothèques unive rs i t a i res d’Euro p e
et des États-Unis.

La collection des monogra p h i e s
compte quelque 50 000 vo l u m e s ;
celle des périodiques concerne 450
abonnements courants à des ve rs i o n s
i m p rimées et env i ron 1 100 titre s
d’éditions électroniques avec licence
de site.Le budget jusque-là consacré à
l ’ a chat des doublons d’ab o n n e m e n t s
a été transféré pour l’acquisition des
ve rsions électroniques et les bases de
d o n n é e s .O u t re l’accès aux titres de
p hy s i q u e , m a t h é m a t i q u e s , i n fo rm a-
t i q u e , et sciences de l’ingénieur de
S c i e n c e D i rect Elsev i e r, A m e ri c a n
P hysical Society, Institute of Phy s i c s
et Spri n ge r,nous proposons un accès
de site aux bases Inspec, M a t h S c i n e t ,
Inis et Compendex .

Dès la création du Centre en 1954,
les physiciens ont voulu que les ra p-
p o rts scientifiques des diff é re n t s
l ab o ra t o i res de physique du monde
soient collectés par la bibliothèque et
l a rgement communiqués sous fo rm e
de prétirage s , avant même qu’ils ne
soient publ i é s .C’est ainsi que la base
de données de p rep ri n t s et de ra p-
p o rts a été constituée et fo rm e

a u j o u rd’hui – avec quelque 4000 0 0
notices – la plus importante collec-
tion dans notre domaine de re-
ch e rch e . De ce fa i t , nous pouvo n s
a ffi rmer que notre base de données a
précédé les célèbres arch i ves de Los
A l a m o s ,v é ri t able clone électro n i q u e
du service établi au CERN il y a près
d’un demi-siècle !

Accès et intégration

C’est un dilemme sans fin dans
une communauté aussi dive rs i fi é e
que la nôtre : les services offe rts sont-
ils simplement là pour satisfa i re une
é ventuelle demande ou sont-ils essen-
tiels pour faciliter la re ch e rche ? Nous
avons multiplié les enquêtes et les
a n a lyses d’usage afin d’étayer des

réponses (4).Les résultats ne sont pas
seulement des instantanés montra n t
le niveau de satisfaction des utilisa-
t e u rs , ils régissent aussi les politiques
de planifi c a t i o n .

La facilité d’accès aux données
d’une part ,l ’ i n t é gration de l’info rm a-
tion d’autre part , sont les attentes
p ri o ri t a i res des physiciens des hautes
é n e rgi e s . L’accès virtuel perm a n e n t
s a t i s fait ces attentes pour les collec-
tions électro n i q u e s . Quant aux docu-
ments impri m é s , ils sont disponibl e s
dans la salle de lecture ouve rte 24 h
sur 24. Ce choix libéral a toujours
bien fo n c t i o n n é , mais il a nécessité
une organisation suffisamment intelli-
gi ble pour les 2 500 personnes qui

passent par la salle de lecture ch a q u e
s e m a i n e .

Pa rtant de ce principe de libre
a c c è s , nous adaptons en perm a n e n c e
nos pro c é d u res pour réduire les
questions couramment adressées au
s e rvice d’info rmation qui s’appuie
sur la philosophie de l’aide à tous 
plutôt que sur l’appro che tra d i t i o n-
nelle de la réponse individuelle. M a i s
l ’ é ch a n ge personnel reste incontour-
n able : il ne faut pas oublier que nos
l e c t e u rs viennent des quatre coins du
monde et ont entre 20 et 85 ans ! 

Le service aux utilisateurs

Le service aux utilisateurs vise à
r é d u i re le nombre de questions adre s-
sées aux bibl i o t h é c a i re s , en part a n t
du principe que la diminution des
questions au bureau d’accueil doit
ê t re synonyme de satisfaction pour
les lecteurs . Nous ch e rchons à aider
le plus grand nombre par la mise en
place de pro c é d u res automatisées.L e
web canalise les questions et se fa i t
l ’ i n t e rm é d i a i re entre le lecteur et l’in-
fo rmation re ch e rch é e . Il re m p l a c e
a l o rs les bibl i o t h é c a i res pour les de-
mandes à cara c t è re répétitif et les
l i b è re pour les questions plus com-
p l exes et les nouveaux déve l o p-
p e m e n t s . L’écoute des utilisateurs ,
activité pro p re aux services de réfé-
rence et essentielle dans une péri o d e
d ’ é volution tech n o l o gi q u e , p e rm e t
de perc evoir les nouvelles attentes.

Les pro c é d u res déjà mises en
place sont nombre u s e s . Elles intè-
grent par exemple les questions de
r é f é rence v i a des liens hy p e rt ex t e s
e n t re nos bases de données et les 
ve rsions publ i é e s , ou d’autres bases
ex t e rnes ; elles connectent les no-
tices de catalogue et le plan de locali-
sation des collections imprimées sur
les étag è re s .

Sur le web également,nous pro p o-
sons la consultation en ligne des dic-
t i o n n a i res et des bases de données 
de bibl i o graphies thématiques et de
n o rm e s . D ’ a u t res applications inté-
grées permettent encore de com-
mander un prêt depuis la notice du
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c a t a l o g u e , un prêt entre bibl i o-
t h è q u e s , une photocopie d’art i cl e ;
elles permettent également de suggé-
rer de nouvelles acquisitions, d e
consulter le présentoir virtuel des
acquisitions récentes, e t c .

Le service aux utilisateurs tend à
rationaliser l’off re aux lecteurs . I l
s’implique comme les autres sections
dans la finalisation de la bibl i o t h è q u e
d i gitale et il ébauche souvent les pri o-
rités et les orientations pour l’en-
s e m ble du gro u p e .

Papier et livres

Dans notre env i ro n n e m e n t , l e
papier est, p a ra d ox a l e m e n t , un sup-
p o rt toujours très demandé. En effe t ,
bien que tous les documents publ i é s
au CERN depuis 1994 soient dispo-
n i bles en ligne,une demande subsiste
pour l’impri m é . Pour ceux des lec-
t e u rs qui le demandent, nous impri-
mons les textes disponibles en
ve rsion électronique ou fo u rn i s s o n s
les photocopies d’art i cles de la col-
lection papier. En outre , ch a q u e
a n n é e ,sans que le ch i ff re ne diminu e ,
la bibliothèque envoie 30 000 publ i-
cations scientifiques env i ron de par
le monde.

Une nouvelle activité vient de
n a î t re avec l’accès aux cyberlibra i-
ri e s : l ’ a chat des livre s .Grâce aux sites
en ligne des libra i re s , les lecteurs sont
rapidement info rmés des nouve l l e s
p u bl i c a t i o n s . Ils préfèrent parfo i s
nous demander de les acheter pour
leur groupe plutôt que de les em-
p runter à l’ex t é ri e u r.

Le service de prêt 
e n t re bibliothèques 
et de référe n c e

Le service de prêt entre bibl i o-
thèques et de référence est un mé-
l a n ge hy b ri d e , réseau où sont tra i t é e s
à la fois les demandes adressées aux
s e rvices de prêts entre bibl i o t h è q u e s
(P E B) des unive rs i t é s , de la fo n c t i o n
p u blique et internationale ou de l’in-
d u s t rie pri v é e , selon la nature très

d i ve rse des requêtes suscitées par la
c o n s t ruction du futur accélérateur de
p a rticules LHC (5). Avec Intern e t ,l e
PEB a été repensé pour mieux
r é p o n d re aux besoins générés par les
récents développements mis en
p l a c e .

Aux documents tra d i t i o n n e l l e-
ment demandés s’ajoutent désorm a i s
des documents non acquis dans
n o t re fo n d s , mais qui fi g u rent dans
n o t re catalogue sous fo rme de mé-
tadonnées ex t raites de diff é re n t e s
« r é s e rve s » électroniques re p é r é e s
sur le we b . Le service aide aussi à la
re ch e rche bibl i o graphique qui vise à

compléter les requêtes imprécises ou
e rro n é e s . Les ch e rch e u rs veulent en
e ffet être info rmés des plus récents
p rojets comme des plus anciens, e t
font appel aux bibl i o t h é c a i res de ré-
f é rence dont les services pers o n n a l i-
sés sont très appréciés.

Nous nous prévalons d’off rir un
s e rvice totalement gratuit et illimité.
Le nombre de demandes traitées a
ainsi radicalement augmenté ces der-
n i è res années en passant de 1000 de-
mandes en 1996 à 4000 aujourd ’ h u i .

Le PEB du CERN a la gra n d e
chance d’avoir comme fo u rn i s s e u r
p ri v i l é gié la bibliothèque de l’École
p o ly t e chnique fédérale de Zuri ch ,q u i
o ff re des services d’une ra re effi c a-
c i t é . L’accès à son catalogue « N e b i s »
conjugué à la rapidité de la poste
suisse en font une de nos meilleure s
p a rt e n a i res :la moitié des demandes y
sont satisfaites en moyenne dans les

deux à trois jours . Sans cette collab o-
ration part i c u l i è re ,n o t re service ne
p o u rrait pas off rir les mêmes pre s t a-
t i o n s .

Il est à noter que, dans quelques
m o i s ,n o t re bibliothèque migre ra ve rs
la ve rsion du système A l e p h 5 0 0 ,d é j à
o p é rationnelle à Zuri ch .Dans le cadre
d’un part e n a ri a t ,nous pourrons alors
p roposer aux lecteurs la commande
d i recte de leurs documents tout en
p r é s e rvant la gestion générale du 
s e rv i c e .

La demande de documents en
f rançais se ra r é fie et représente env i-
ron 5 % du volume tra i t é . Nous nous
a d ressons tout d’ab o rd auprès des
b i bliothèques suisses et de prox i m i t é
comme celles de Genève ou Lau-
s a n n e , qui off rent de ri ches col-
l e c t i o n s , puis au réseau régi o n a l
f rancophone auprès des unive rs i t é s
et grandes écoles,et enfi n , aux bibl i o-
thèques fra n ç a i s e s ,sélectionnées non
pas pour leurs catalogues, mais pour
l e u rs serv i c e s .L’ ex p é rience démontre
en effet que les demandes sont plus
s o u vent satisfaites auprès de nos
« réseaux contacts » que des réseaux
i n s t i t u t i o n n a l i s é s . Sauf re m a rq u abl e s
ex c e p t i o n s , la couve rt u re euro-
péenne et internationale ne sembl e
pas être intégrée dans les pro c é d u re s
du PEB en Fra n c e . Les demandes en
suspens sont alors adressées à la
B ritish Libra ry.

Pa rmi les principales bibl i o-
thèques euro p é e n n e s , citons la T I B
( Te ch n i s che Info rm a t i o n s b i bl i o t h e k )
de Hanov re qui fo u rn i t , selon l’ur-
gence – dans les quatre heures qui
s u i vent la demande – des documents
en fo rmat électronique ; et la T U
( Te ch n i s che Unive rsiteit) de Delft,
qui dispose d’un catalogue en ligne
d’un fonds de livres anciens, et la
c é l è b re British Libra ry qui recèle d’in-
é p u i s ables re s s o u rc e s .

De par la spécificité de notre sujet,
nous nous adressons encore aux
b i bliothèques de lab o ra t o i res de re-
ch e rche en physique dans un gra n d
n o m b re de pays et, dans ces cas, i l
s ’ agit le plus souvent de publ i c a t i o n s
re l a t i ves à la littéra t u re gri s e .

D a n s
notre environnement,

le papier est,
p a r a d o x a l e m e n t ,

un support
toujours très demandé
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Attribuer le « l i e n
m a n q u a n t » : Go Dire c t

Dans une bibliothèque sans per-
s o n n e l , ce qui d’une certaine fa ç o n
est le cas des bibliothèques virt u e l l e s ,
il est important pour les lecteurs
d ’ avoir un accès direct au document
sans nécessairement devoir interro-
ger le catalogue pour re p é rer une
a d re s s e , qu’elle soit celle d’un rayo n-
n age ou celle d’un document nu m é-
ri q u e .

Pa ra d ox a l e m e n t , cette ex i ge n c e
s e m ble être oubliée par la plupart des
a c t e u rs du cybermonde : c o m m e n t
les utilisateurs sont-ils supposés accé-
der à un art i cle donné sans devo i r
n av i g u e r, au risque de se perd re ,d a n s
les méandres des pages web ?

Depuis la publication des pre-
m i e rs péri o d i q u e s ,l ’ a rt i cle publié a
été identifié sur la base d’un sch é m a
h abituel des citations. La pratique a
s u p p rimé l’info rmation superflue et
re t e nu trois éléments :le titre du jour-
n a l , le volume et la page de l’art i cl e .
L’utilisation de ce triplet est un ch o i x
p e rsistant qui a failli être aboli quand
les éditeurs sont passés à l’ère de la
p u blication électro n i q u e .Aussi long-
temps que les journaux en ligne gar-
d e ront une stru c t u re comparable à
celle des journaux impri m é s , il n’y
a u ra en principe pas de diff é re n c e
e n t re les deux fo rmats et le même
système de référence dev rait être pré-
s e rv é . En terme d’adresse électro-
n i q u e , l’URL (Unifo rm Resourc e
Locator) se composera alors d’une
suite de cara c t è res fi xes pour le titre ,
suivie des autres va ri ables (6). I l
existe de nombreux termes : S F X ,
C ro s s R e f, liens amicaux ou encore
simplement « Go Dire c t » qui englo-
bent le même concept : celui d’in-
t e rconnecter les info rmations en
re l a t i o n .

À la demande de nos phy s i c i e n s ,
nous avons développé en 1997 le
mécanisme de Go Dire c t , dont l’algo-
rithme permet d’accéder dire c t e-
ment à l’art i cle en utilisant le tri p l e t
des citations : t i t re , vo l u m e ,p age (7).
Plus tard ,nous avons eu la possibilité

d’utiliser le même algo rithme pour
relier des milliers de références d’ar-
t i cles stockées dans notre base de
données locale au texte intégral des
j o u rn a u x . Au fil des nu m é ri s a t i o n s
r é t ro s p e c t i ves chez les éditeurs ,l e s
liens se créent et les références 
les plus anciennes re n a i s s e n t . U n

exemple concret est celui des P h i l o -
sophical Transactions of the Roya l
Society of London, nu m é risées par la
B i bliothèque nationale de France (8).
Un tel système crée des liens de re l a-
tion dire c t e . Une nouvelle arène où
c o nve rgent les pensées associative s
est ainsi mise en place pour l’utilisa-
teur qui peut soit aller d’une méta-
donnée à un objet, soit re p é rer une
d e s c ription correspondante du même
objet dans les diff é rentes bases de
données ex t é ri e u re s . Les documents
en relation sont alors simplement
reliés par la référence bibl i o gra-
p h i q u e . C’est ainsi que le ch e rch e u r
accède à un document sans devo i r
n aviguer au trave rs de stru c t u re s
a r b o rescentes ou autres exe rcices de
« cl i q u age s » inutiles (9).

Pour faciliter l’accès aux art i cl e s
p u bl i é s , nous avons obtenu de Data-
S t a r,fo u rnisseur d’Inspec,qu’il adopte
Go Direct et relie ainsi les données
b i bl i o graphiques de leurs résumés au
t exte intégral des art i cles corre s p o n-
dants dans les journaux électro-
n i q u e s . Ce fut un déve l o p p e m e n t
q u a l i fié dans la presse pro fe s s i o n-

n e l l e , comme l’un des atouts concur-
rentiels de DataStar (10,1 1 ) .

Un autre exemple de liens mis en
place concerne les livres : la bibl i o-
thèque va l o rise les descriptions bi-
bl i o graphiques en les reliant aux
t ables des matière s , aux photos de
c o u ve rt u re ou aux ch ro n i q u e s . C e
résultat a été obtenu avec très peu
d ’ e ffo rt et en une seule opération en
é t ablissant un lien hy p e rt exte entre
l’ISBN de notre catalogue et celui des
notices correspondantes des libra i-
ries en ligne.

Le portail : We b l i b

Le Service d’info rmation scienti-
fique du CERN est le portail pour l’in-
fo rmation en physique des hautes
é n e rgi e s . Il est le point focal mondial
pour l’accès à cette documentation.

Le but est d’intégrer toutes les re s-
s o u rces scientifiques pertinentes et
de proposer un ensemble de bases de
données locales par l’unique inter-
face : We bl i b . Le « vieux temps » où
les bases de données étaient ré-
s e rvées à l’accès local – vo i re à une
station –, où chacune de ces bases
avait une interface et un langage 
d i ff é rents avec ses mots de passe et
ses limitations, ce vieux temps est
r é vo l u .

We blib intègre dans une seule et
même interface toute fo rme de docu-
ments : p rep ri n t s , ra p p o rt s ,a rt i cl e s ,
c i t a t i o n s , l i v re s , rev u e s , n o rm e s ,
t h è s e s ,a rch i ves scientifi q u e s ,v i d é o s
de confére n c e s ,a n nu a i res des insti-
tuts de phy s i q u e ,p h o t o s ,c o u p u res de
p re s s e , présentations et même des
objets d’ex p o s i t i o n s .

Sa particularité tient à la couver-
t u re ex t e n s i ve des p rep ri n t s dont la
collection s’enri chit quotidiennement
de quelque 150 nouvelles notices.
Actuellement 90000 documents dans
cette collection peuvent être interro-
gés dans le texte intégra l . Son po-
tentiel en fait plus qu’une simple
i n t e r face d’interro g a t i o n , c’est un
espace virtuel de travail pour les
ch e rch e u rs qui sont en mesure de

U N E  O F F R E  D E  S E R V I C E S  A D A P T É E  A U X  C H E R C H E U R S
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d é finir leur service d’alertes et de dis-
poser d’une bibliothèque nu m é ri q u e
p e rs o n n e l l e .

Les pages web sont les « fe n ê t re s »
de la base de données de re s s o u rc e s
I n t e rn e t . Chacune de ces pages est
générée à partir de métadonnées ra s-
s e m blées dans cette base. L’ exe m p l e
le plus évident est celui de la liste 
des journaux électro n i q u e s . Dans un
p ro che ave n i r, nous élargi rons l’off re
avec la création de pages web spécifi-
quement adaptées aux diff é re n t s
groupes d’utilisateurs de la bibl i o-
t h è q u e . Cette nouvelle pre s t a t i o n
n é c e s s i t e ra un minimum d’effo rt
puisque les re s s o u rces sont déjà cata-
l o g u é e s . Elles seront simplement
i n d exées pour appara î t re dans une
ou plusieurs nouvelles page s . Pour 
les auteurs ,We blib facilite la pro c é-
d u re de soumission automatique des
t ex t e s ,c ’ e s t - à - d i re le ch a rgement du
fi chier électronique sur le serve u r,
ainsi que la conve rsion d’un fo rm a t
de fi chier à un autre .Il propose égale-
ment un service pour la scannéri s a-
tion des impri m é s .

Les statistiques montrent cl a i re-
ment l’importance de We blib auprès
des utilisateurs ; chaque jour, n o u s
e n re gi s t rons quelque 4000 interro g a-
tions de la base de données bibl i o gra-
phiques ou de re ch e rches en tex t e
i n t é gral et env i ron 2 500 déch a rge-
ments de documents. L’ e n s e m ble des
t ransactions atteint un volume de
5 0 GB chaque mois.

Nouveaux 
modèles commerciaux, 
nouvelle économie

D é l i v rer l’info rmation selon le
s chéma classique du « juste en cas » a
fait ses pre u ves ; m a i n t e n a n t , les bud-
gets re s t reints obl i gent les bibl i o t h é-
c a i res à imaginer d’autres astuces
pour lancer de nouveaux serv i c e s
tout en maintenant ceux déjà ex i s-
t a n t s . Nous avons exploré deux
modèles : le part age des coûts et les
p ro grammes part e n a i re s .

Tra d i t i o n n e l l e m e n t , la documenta-
tion acquise sur le budget d’un
groupe scientifique restait dans ce
groupe ; cette limitation dev i e n t
obsolète grâce aux ve rsions électro-
niques et à leur disponibilité sur le
s i t e . De même, les journaux autre fo i s
acquis en plusieurs exe m p l a i res le
sont maintenant en un seul et acces-
s i bles en ligne par tous. S u i vant ce
p ri n c i p e , nous avons conclu des
a c c o rds avec ISO (International Org a-
nization for Standardization) et la CEI
(Commission électro t e chnique inter-
n a t i o n a l e ) , a fin de servir en ligne
l e u rs normes qui étaient jusqu’à 
présent achetées sous fo rme impri-
mée par les groupes de re ch e rch e
i n t é re s s é s .

Le modèle commercial du part age
des coûts est le suiva n t : la bibl i o-
thèque achète une licence d’accès
pour un nombre déterminé de
n o rmes calculé sur les acquisitions
e n re gistrées par les fo u rn i s s e u rs au
c o u rs de l’année précédente. L o rs-
qu’un utilisateur désire un nouve a u
d o c u m e n t , il le re m b o u rse à la bibl i o-
thèque sur la base du prix catalogue ;
celle-ci assume à la fois le rôle d’inter-
m é d i a i re au moment de l’achat et
celui de dépositaire fi n a l . Le docu-
ment s’ajoute alors à la collection vir-
tuelle et reste disponible pour les
a u t res lecteurs intern e s .

Les pro grammes part e n a i res sont
un autre sujet d’actualité pour tous
les acteurs d’Intern e t . Par le passé, l e s
b i bliothèques ont été préservées des
p ratiques commerc i a l e s , mais le nou-
veau modèle proposé par cert a i n s
sites de libra i ries permet de bénéfi-
cier d’un pourc e n t age sur leur ch i ff re
d ’ a ffa i re s . Il en résulte l’off re d’accès 
à une cyberlibra i rie utilisable tant à
des fins pro fessionnelles que pri v é e s
et ceci avec un bonus pour la bibl i o-
t h è q u e .

Dans l’ave n i r, la créativité dev i e n-
d ra notre outil premier pour réduire
la distance qui sépare la demande de
l ’ o ff re .Les bibl i o t h é c a i res étaient dits
en danger de dispari t i o n ,mais plus le
volume de l’info rmation disponibl e

sur le réseau augmente, plus nom-
b reuses sont les personnes sensibi-
lisées à nos services ; ceci implique
une demande d’intermédiation pert i-
n e n t e .

A i n s i , il nous semble bien que l’es-
pace de la connaissance re s t e ra sous
le contrôle des bibl i o t h é c a i re s ,m ê m e
si le rôle de ces dern i e rs évolue dif-
f é remment de ce qui est encore
enseigné dans les écoles ou appliqué
dans la plupart des centres d’info r-
m a t i o n .
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